
Tous droits réservés ©  Recherches sociographiques, Université Laval, 1979 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/09/2024 6:50 p.m.

Recherches sociographiques

Les praticiens de la santé au Québec, 1871-1921. Quelques
données statistiques
Jacques Bernier

Volume 20, Number 1, 1979

Savoirs savants

URI: https://id.erudit.org/iderudit/055821ar
DOI: https://doi.org/10.7202/055821ar

See table of contents

Publisher(s)
Département de sociologie, Faculté des sciences sociales, Université Laval

ISSN
0034-1282 (print)
1705-6225 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Bernier, J. (1979). Les praticiens de la santé au Québec, 1871-1921. Quelques
données statistiques. Recherches sociographiques, 20(1), 41–58.
https://doi.org/10.7202/055821ar

Article abstract
C'est un point de vue généralement accepté que les professions libérales (droit,
notariat, médecine), qui étaient le lieu d'orientation privilégié des élites
québécoises au XIXe siècle, souffraient alors d'un encombrement. L'article met
à l'épreuve cette hypothèse en ce qui concerne les praticiens de la santé. Sur le
plan global, on constate que, de 1871 à 1921, le nombre des praticiens
québécois, en termes relatifs, a été inférieur à celui de la plupart des autres
régions du Canada et des États-Unis. D'autre part, à l'intérieur même du
Québec, on note des taux de densité médicale fort différents d'un bout à l'autre
du territoire.
Ce phénomène est d'ailleurs encore plus marqué si l'on considère chaque
discipline séparément (médecins-chirurgiens, pharmaciens, dentistes). Le
problème du surnombre apparaît finalement comme la manifestation d'un
malaise essentiellement propre aux villes.
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